








notes de mise en scène

Entre danse, sport, vidéo et théâtre, à partir de la figure  
de Nurcan Taylan, le spectacle cherche à aborder 
les figures du corps genré. Après les deux premiers 
Corps de femme interprétés par des comédiennes 
où le corps était mis en jeu à travers des gestuelles 
propres aux sports concernés, il s’agit de pousser plus 
avant l’exploration physique dans le troisième volet 
afin de trouver une écriture qui s’exprime d’avantage 
par le mouvement que par le texte et par le rapport du 
mouvement à l’image. Parler du corps par le corps, 
le retrancher à lui-même, le texte devenant lui aussi 
mouvement, un état du corps.

Nurcan Taylan présente un corps ambigu et multiple 
par excellence, passant par des états très différents : 
corps d’haltérophile ou de gymnaste, corps de femme 
ou d’homme, corps d’adulte ou d’enfant, corps gracile 
et fort, corps beau et monstrueux, corps en hyper 
tension et libéré. Il s’agit d’explorer différents états de 
corps, d’explorer les mécanismes de transformation, 
les passages d’un état à un autre. Pour ce faire, la 
danseuse Elisa Yvelin s’appropriera la gestuelle 
de l’haltérophile (séances d’entraînements), pour 
ensuite l’amplifier et la détourner. Un costume  de 
muscles (structure anatomique) et les projections 
participeront à ses métamorphoses successives.
Le scénographie s’organise autour d’un écran central 
et de l’équipement d’haltérophilie requis (plateau, barre, 
porte squat, charges).

La projections vidéo se déclinent en un écran central 
en hauteur et une projection mouvante dans l’espace 
(structure pilotée à distance munie d’un chariot motorisé, 
d’un miroir pivotant pour rediriger le flux vidéo et d’une 
caméra) qui peut aussi bien s’aposer sur le décor que 
sur le corps de la danseuse et suivre ses mouvements.

La vidéo décline, d’une part, des images documentaires :
- Nurcan Taylan durant l’entraînement (parfois en très 
gros plans, fragmentés, ou filmée en très grand angle), 
dans la ville, en interview ;
- la salle d’entrainement, des haltères qui tournoient ou 
tombent sur le sol ;
d’autres part, des séquences animées :
- une silhouette dessinée sur le mode de La Linea de 
Osvaldo Cavandoliqui se superpose à la vidéo, vit sa 
vie, s’échappe du cadre et crée une circulation avec 
le plateau comme un double ludique, tantôt à taille 
humaine, tantôt miniature ;
- des projections de textures en lien avec l’anatomie 
qui viennent épouser le corps de la danseuse : cœurs 
palpitants, écorché, flux sanguin ;
- ou encore le double de la danseuse en mouvement.

Des systèmes de tracking et de mapping et vidéo 
permettent de repérer la danseuse dans l’espace et de 
modifier l’aspect de la vidéo pour que celle-ci recouvre 
au mieux l’objet sur lequel elle est projetée.

La musique suivra les mouvements structurels de 
l’haltérophilie et de son entraînement, reprenant à 
son compte les sons captés lors du reportage (cris 
des athlètes, bruits des haltères retombant sur le sol, 
rotation des haltères sur leur socle, enclenchement 
des charges sur la barre, bruits du corps en tension, 
pas, respirations) et enrichis de sons créés à partir d’un 
Serge (SMMS, synthétiseur analogique).





conception, mise en scène, scénographie 
Judith Depaule / www.mabeloctobre.net
Écrit une thèse en Arts du spectacle sur le théâtre dans 
les camps staliniens (Paris III). Au théâtre collabore avec 
les collectifs Sentimental Bourreau (théâtre musical : 
Strip et boniments, Les carabiniers, La grande charge 
hystérique, Va-t’en chercher le bonheur et ne reviens 
pas les mains vides) de 1990 à 1996, Aglaée Solex 
(théâtre & vidéo : Incidences, Accrochez-moi) de 1996 
à 2001, assiste Robert Cantarella et Oleg Matveev, joue 
avec Pascal Rambert, Jacques Vincey, Eva Doumbia, 
Arnold Pasquier, traduit du russe pour Yves Beaunesne, 
Bernard Sobel, Alain Fourneau, Ivan Viripaev. Conçoit 
avec les Alternateurs Volants Illuminations (exposition-
spectacle). 
Elle fonde en 2001 la compagnie Mabel Octobre  : 
Desesperanto (spectacle interactif multimédia 2002), 
Matériau Goulag (lecture, concert, 2003), Qui ne travaille 
pas ne mange pas (revue de théâtre au Goulag, 2004), 
Ce que j’ai vu et appris au Goulag (exercice de mémoire 
d’après Jacques Rossi, 2005), La folie de Janus (de 
Sylvie Dyclo-Pomos, hommage aux disparus du Beach 
de Brazzaville, 2006), Qui a tué Ibrahim Akef  ? (rêve 
de danse orientale, 2007), Vous en rêvez (Youri l’a 
fait) (chronique épique du premier homme cosmique, 
2007), Le voyage cosmique (de Vassili Jouravliev, ciné 
concert, musique Laurent Dailleau, 2007/2011), Corps 
de Femme 1 – le marteau (d’après le portrait de Kamila 
Skolimowska, première championne olympique de 
lancer du marteau, 2008), Même pas morte (histoire 
d’une enfant de la guerre, 2010), Oxygène (d’Ivan 
Viripaev, première africaine du texte à Kinshasa, 2010), 
Corps de femme 2 – le ballon ovale (d’après les portraits 
de joueuses de rugby, 2010), Le Risque zéro, ça n’existe 
pas (création en Russie, 2011), Corps de femme 3 – les 
haltères (d’après le portrait de Nurcan Taylan, première 
championne olympique turque, 2012).
Anime des ateliers avec les détenus de la Maison d’arrêt 
de la Santé (Hamlet, 2003 ; Arturo Ui, 2004), des primo-
arrivants (Identité(s), 2006). Lauréate de la Villa Médicis 
Hors les murs.

composition musicale 
Laurent Dailleau / www.xmira.com/sss/
Après une formation en orgue classique et une longue 
pratique de synthèse analogique, il se tourne vers 
le theremin en 1996, qu’il utilise hybridé avec un 
ordinateur. Il travaille avec des compositeurs intéressés 
par l’instrument (Christophe Havel, Atau Tanaka, Todor 
Todoroff, Stevie Wishart, Kasper T. Toeplitz, Francis 
Faber, Riccardo Nova, Phil Von, Giuliano d’Angiolini…). 
Il compose depuis 1982 pour le théâtre, notamment 

équipe
pour Vous en rêvez (Youri l’a fait) de Judith Depaule 
(commande musicale de l’Etat, 2007) et travaille avec 
le chorégraphe Michel Schweizer de 1989 à 1994. Trois 
de ses pièces sont des commandes d’Etat. Il fonde avec 
Isabelle Duthoit et David Chiesa Triolid (1998-2004). Il 
joue avec Art Zoyd depuis 2001 et l’ensemble Proxima 
Centauri. Il se produit en solo, et fonde avec Cécile 
Babiole (vidéo, capteurs) et Atau Tanaka (BioMuse), 
S.S.S/Sensors_Sonics_Sights en 2003.
Il enregistre une dizaine de CD, dont son 1er disque 
solo, « supersternal notch », en 2001. En 2003, il 
organise l’exposition 33 RPM / Ten Hours of Sound from 
France, au San Francisco Museum of Modern Art. Il 
collabore avec Jean Michel Bruyère/LFKS, et enseigne 
la musique électronique aux Beaux-Arts de La Réunion. 
En 2008, il crée avec Cécile Babiole le duo musique/
image Mexican Standoff.

lumières 
Bruno Pocheron www.isabelle-schad.net
Vit à Berlin. Après des études aux Beaux Arts de 
Dijon, travaille comme régisseur pour divers lieux et 
festivals.Depuis 1996, directeur technique, éclairagiste, 
scénographe ou performer aux côtés de Christine 
De Smedt (9 times 9), Judith Depaule [Illuminations, 
Accrochez-moi, Vous en rêvez (Youri l’a fait)], Lilia 
Mestre et Davis Freeman (Untitle Me, Too Shy To Stare), 
Mette Edvardsen (Standing People), Felix Ruckert 
(Hautnah, Krapplack, Deluxe Joy Pilot), Isabelle Schad 
(The Better You Look The More You See, Good Work 
series), Xavier Le Roy (Projet, Le Sacre du Printemps), 
Eszter Salamon (Reproduction), Marten Spangberg 
(Powered By Emotion), Alice Chauchat et Anne Juren 
(J’aime), Alice Chauchat et Alix Eynaudi (Crystalll), 
Lito Walkey (The Missing Dance n°7), Akemi Takeya 
(Feeler), Alix Eynaudi (Supernaturel). En 2003, initie 
avec Isabelle Schad et Ben Andersen la structure Good 
Work, rassemblement d’artistes autour de 5 pièces : 
California Roll, White Trash, Revolver, Leistung et Still 
Lives.

prises de vues 
Mehmet Çam
Producteur et réalisateur vidéo, titulaire d’un Master Pro 
2 Cinema-TV New Media à la Sorbonne- Paris 1. Travaille 
comme producteur exécutif à l’Agans21 Production à 
Istanbul où il coordonne des projets à l’international, 
suit l’écriture et la production de documentaires et de 
programme TV.



assistanat scénographie et structure anatomique
Sophie Cohen
Suit un parcours pluridisciplinaire : après des études 
techniques d’audiovisuel puis de comédienne, elle 
a travaillé successivement en tant qu’ assistante au 
cinéma, à la télévision puis s’est consacrée au théâtre 
en tant qu’actrice pendant 11 ans dans différentes 
compagnies théâtrales indépendantes.
Elle a également créé, mis en scène puis diffusé un 
spectacle au sein de la compagnie Si Adelita (Ile-de-
France) dont elle a été artiste associée pendant 3 
ans. Passionnée et pratiquant depuis l’enfance les 
arts plastiques, elle a repris à 33 ans une formation en 
dessin et peinture. Elle partage aujourd’hui son temps 
entre des projets théâtraux, la peinture et l’écriture. A 
la recherche de ses origines familiales, elle s’intéresse 
depuis quelques années à la culture et à la langue 
turque et conçoit actuellement des projets en rapport 
avec le sujet.

animation 
Clément Bigot
Diplômé de l’Ecole Nationale des Arts Décoratifs de 
Paris. Coréalisation du film Au loin dans le cadre du projet 
de fin d’études (animation traditionnelle, 8’). Conception 
graphique et animation 3D pour le spectacle Même 
pas morte de Judith Depaule. Story Board, animation 
abstraite pour une projection sur la façade de l’Hôtel 
du Fouquet’s. Animation additionnelle sur le pilote de 
la série Pffuit Pffuit de Florent Lazare. Animation pour 
projection sur tente (soirée événementielle, Hôtel des 
invalides). Game design, illustration et animation 2D 
pour trois jeux Iphone. A pratiqué la mise en scène dans 
un cadre amateur (16-22 ans) : Lycée Buffon à Paris, 
Association des Bergers en Scène à Ivry sur Seine, 
ENSAD.

Julien Jourdain de Muizon
Diplomé de l’Ecole Nationale Supérieure des Arts 
Décoratifs, il travaille comme réalisateur, animateur, 
graphiste fx et story-boarder de dessins animés, films, 
clips et publicités en 2D, stop-motion, live, pixilation, 
marionnette, mix-media (Partizan, Mikrors, Image, 
Givenchy, Pernod-Ricard, Kit-Kat, Playstation, Vendôme 
Luxury, Elephanz...). Occasionnellement, il performe 
dans des films et pubs (Givenchy, « Frictions »...).

travail corporel 
Tamara Milla-Vigo
Danseuse interprète dans différentes compagnies de 
danse contemporaine de 1995 à 2005, elle intègre 
en 2006 la Cie Peru Andino (danses traditionnelles 
du Pérou). Certifiée « éducatrice somatique par le 
mouvement » par The School of Body-Mind Centering® 

en France, elle intervient comme pédagogue dans 
différentes structures donnant des ateliers de danse à 
des enfants de 2 à 10 ans. Elle poursuit sa recherche 
autour d’un travail expérimental du mouvement liant les 
danses traditionnelles et l’improvisation pour explorer 
sa propre relation à la terre, à soi-même et aux autres. 
Praticienne diplômée de Body-Mind Centering® et de 
shiatsu.

avec 
Élisa Yvelin
Commence la danse classique et contemporaine au 
conservatoire de La Roche sur Yon. Après l’obtention de 
ses diplômes de fin d’études, à 18 ans elle rejoint LCDS 
à The Place, Londres. Lors de sa première année, elle 
danse aux côtés de Mikhail Baryshnikov, dans un trio 
d’Eliot Feld Mr XYZ, au Barbican Center. Munie de son 
Bachelor (Canterbury University) elle intègre P.A.R.T.S. 
à Bruxelles en 2006, y suit le training et le research cycle. 
Pendant ses études, elle participe à la re-création de The 
Show Must Go On de Jérôme Bel et, en 2010, lors de la 
tournée de graduation elle danse dans RE : Drumming, 
au répertoire d’Anne-Teresa de Keersmaeker, ainsi 
que dans son propre travail The Time Lapse Opera, 
en collaboration avec Cecilia Lisa Eliceche. En 2011, 
elle co-signe Vantage Point avec Ariane Loze, présenté 
en juin 2011, au Beursschouwburg à Bruxelles (festival 
Working Title Platform). Elle danse dans la création 
2012 de François Chaignaud et Cecilia Bengolea, ainsi 
que dans la prochaine pièce d’Ula Sickle. Prépare un 
duo de théremin avec Laurent Dailleau.

et en vidéo 
Nurcan Taylan
Née à Mamak en 1983 dans la banlieue d’Ankara 
dans une famille très modeste, elle est découverte à 
11 ans par son futur entraîneur qui détecte chez elle 
un physique dédié à l’haltérophilie. Elle est la première 
sportive turque de l’histoire à remporter une médaille 
d’or aux Jeux Olympiques pour avoir soulevé 210 kilos 
(à l’arraché et à l’épaulé jeté) dans sa catégorie (-48kg) 
à Athènes en 2004. Elle remporte la médaille d’or aux 
derniers championnats du monde d’haltérophilie de 
2010 et championnats d’Europe de 2011, elle détient le 
record du monde dans sa catégorie. Elle compte parmi 
les espoirs de médailles olympiques à Londres en 2012.


